
    La Gouille à l’Ours, en dessous du Mont-Orzeires, au-dessus du 
Reposoir, sous la Roche des Arcs et à peu de distance en somme de la 
Pierre-à-Punex !  
 

 
 

    Petit mot au cas où l’on ferait sa crise cardiaque en route,  l’on ne noyait dans la Gouille ou encore si nous 
nous trouvions face à un ours du Mont d’Orzeires !  
 
 

 
                                                                                                                                           Pierre Chessey, 1951 

 

    Les propos de Samuel Aubert sur la Gouille à l’Ours :  
 
    Les Cernies, la Revue du Dimanche du 15 ocotobre 1939 :  
 
    Mais la voie naturelle de sortie consiste à descendre par l’extrémité nord de 
la combe, sur la Gouille-à-l’Ours, au moyen d’un méchant chemin construit au 
pied de la Roche-des-Arc et qui rejoint la route du Pont à Vallorbe.  
 
    La promenade que je vous propose, La Combe des Cernies, Que dit-on ? 
d’août-septembre 1940 :  
 
    Pour corser un peu l’excursion, vous pourrez grimper à la Roche-des-Arcs, 
cet escarpement que du sommet de la Dent, on distingue par-dessus le Mont- 
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d’Orzeires. Et de là-haut, vous pourrez traverser jusqu’au Chalet-des-Plans. 
Mais voilà, c’est un peu plus compliqué, car des combes profondes et boisées, 
s’insinuent entre deux et des personnes vite sujettes à la désorientation auraient 
des chances de s’égarer.  
    Le retour, depuis les Cernies, vous l’effectuerez par L’Epine, ou bien, ce qui 
est plus long, de l’extrémité nord de la Combe, vous descendrez sur la Gouille-
à-l’Ours et remonterez au Pont par le Mont-d’Orzeires.  
 
    La Roche-des-Arcs, la Revue du dimanche du 8 novembre 1936 :  
 
    Un joli chemin sous bois passe dans la combe qui longe le pied de la Roche-
des-Arcs, il se détache de la route du Mont-d’Orzeires au lieu dit de la Gouille-
à-l’Ours : un simple marécage envahi par les herbes aquatiques. Une histoire 
d’ours est-celle à l’origine de cette dénomination ? Est-ce que jadis à l’époque 
déjà lointaine où les ours hantaient les forêts du Jura, ces animaux venaient se 
vautrer dans la dite gouille ? – Nous ne savons !- Mais ce qui est certain, c’est 
qu’il y a quelques dizaines d’années encore, l’endroit était une vraie gouille 
contenant de l’eau en permanence. Tombe-t-il moins de pluie qu’autrefois ? – 
Non ! – probablement, comme c’est souvent le cas dans les contrées à sous-sol 
calcaire fissuré, l’eau qui auparavant stagnait, s’est peu à peu creusé un chemin 
souterrain qui la conduit on ne sait où. Le sentier monte régulièrement à travers 
un paysage tout de verdure et de fraîcheur, puis devenu simple piste, grimpe une 
pente raide et herbeuse pour aboutir à la Combe des Cernies, d’où l’on atteint 
le sommet de la Roche en quelques minutes.  
 
    Nous avons été heureux de constater plus d’une fois que la Gouille n’est pas à 
sec, mais parfaitement remplie. Ainsi ce 2 avril 2014 où l’on aurait pu s’y 
baigner aisément, véritable petit lac dans cette région qui autrefois, alors que le 
chemin de l’Echelle n’était qu’une vague sente qui ne voyait passer que peu de 
monde, devait être d’une sauvagerie impressionnante, avec un terrain tout en 
creux, en dépression diverses, le tout sous le regard de la haute Dent de Vaulion.  
    Vallotton a parfaitement décrit cette région si tourmentée dans son ouvrage 
sur Vallorbe de 1875, pp. 7 et 8 :   
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C’aurait pu être comme cela…  

 3



  

 
                                                                                                                      

 

 
 

ou comme ceci…  
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Quand l’on quitte la route cantonale pou retrouver la Gouille à l’Ours, deux chemins s’offrent à vous. L’un, celui 
de droite, monte en direction des Cernies, l’autre, celui de gauche, longeant tout d’abord le petit lac, va très 
certainement se perdre dans la forêt ou dans de mauvais lieux !  
 

 
 

Entrée de la Combe-à-l’Ours. A gauche le chemin conduira aux Cernies, Grandes et Petites.  
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La Gouille à l’Ours que domine la Roche-des-Arcs.  
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Ah ! la jolie gouille que voilà !  
 

 
 

La neige a fondu, voici revenu les temps des tussilages ou des taconnets.  
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La Gouille à l’Ours par un dessinateur inconnu, probablement 1853, collection Daniel Lehmann. On se rend 
compte d’après ce dessin, que le site, en plus d’un siècle et demi, a été en partie reboisé.  
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